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Dans la littérature géographique classique, les campagnes sont d’abord 

analysées comme les bassins d’approvisionnement des villes, lesquelles 

exercent sur les ruraux une puissante attraction. De nombreuses campagnes 

vivent sous l’influence plus ou moins directe de la ville, cette relation orientant 

pour partie les stratégies des ruraux. Discours et agendas politiques mettent 

ainsi en avant généreusement la nécessité de poursuivre « l’intégration des 

campagnes dans un monde plus urbain ».   

Les fonctions des campagnes et les représentations qui en découlent ont 

évolué au cours des cinquante dernières années : espace de vie pour des 

populations agricoles, elles ont aussi pu devenir le lieu de la retraite pour des 

citadins en fin de parcours professionnel ou le refuge d’actifs urbains en quête 

de nature et de loisirs. Les campagnes constituent également des espaces 

attractifs pour des investisseurs à l’affut d’opportunités. Ces évolutions 

soulèvent en tous cas de multiples questions sur les modes de vie, les 

reconfigurations territoriales, les profils habitants et bien sûr les relations à la 

ville.  

Dans le cadre de ce séminaire il ne s’agit pas de revisiter le principe ancré de 

l’existence de rapports entre la ville et la campagne. Autour des contextes 

géoculturels et des situations abordées par les intervenants, il insistera 

d’abord sur la nature de ces rapports, les éléments qui les fondent et les 

structurent, les entretiennent, et quels facteurs sont mobilisés à cet effet. 

Notre perspective est celle de la comparaison (dans un monde toujours plus 

ouvert, mais où les « spécifismes » tendent à être cultivés quand ils existent, 

sinon à être inventés) dans une approche géographique et temporelle pour 

tenir compte des variations ou des nombreuses figures du capitalisme, par 

exemple. 


